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perfonnage, & cependant la malade ne fe plaignit
d’autre chofe, finon qu'on n’auoit pas gardé toutes
les formes, & qu’elle n’en gueriroit pas, comme en
effe®t elle empira.

Cing ou {ix iours apres, elle fe fait porter en vn
autre bourg, ot elle a efté danfée & redanfée dere-
chef, auec auffi peu de fuccez, & le mefme mefcon-
tentement de fa part. Retournée qu’elle a efté icy,
on a recommencé a luy ordonner de pareils remedes,
& entr’autres force feftins de Feu, de la nature def-
quels a efté "amplement parlé aux precedentes Rela-
tions. En fin au milieu de 1’vne de ces ceremonies,
cefte pauure mal-heureufe a miferablement expiré,
paffant d’vn feftin de feu, & vne autre, mais qui a
bien d’autres mets, & d’autres feruices; & pour comble
de malheur n’a aucane ifful &~ = sty

Elle eftoit fille d’'vn Sauuage, qui eft en reputa-
tion d'eftre vn des plus riches & des plus confide-
rables, du pais en nombre de forts dits Afcgandies,
ou diables familiers, qui y foit; & qui pour 1'affection
qu’il leur portoit voulut que cette fienne fille [134]
qu’il cheriffoit vniquement portaft le nom d’Afc8an-
dic: ce barbare fut priéZde prefter ces forts pour vne
ceremonie du jeu de Plat, dont nous parlerons cy-
apres, {a fille s’y en va, ou fe fiant {ur les threfors de
fon pere, elle fe met A parier comme les autres;
comme elle eftalloit les forts, la voila furprife de la
maladie, qui fit tant danfer de monde, & dont en fin
elle mourut, comme nous venons de dire. Tous lef-
quels mal-heurs ne {6t attribuez 2 autre chofe qu'aux
defauts & manqueméts aux formes & circonftances
des ceremonies.

C’eft 1a plainte ordinaire des Capitaines que tout fe



